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LE PEUPLE BELGE 
détendra âprement 
et farouchement 
son indépendance 

Signification et valeur de la neutralité belge 
On se souvient du discours reten-1 semblait se produire au sein de lsr 

tissant par lequel le roi LEOPOLD. communauté belge : les Flamands. 
nous lit savoir que la Belgique se 
considérait libre à l'égard de cha­
cun de ses voisins et qu'elle était 

une minorité seulement séduits par 
la propagande raciale et anti-bol­
chevique du Reich rêvaient de je ne 

à pratiquer la plus strictelsais quel Etat néerlandais, 
neutralité. mieux. Thiois, englobant jusqu'à la 

L'avenir expliquera sans doute i Flandre française 1 Quant aux Wal-

OPPOSITION DE REMUES GERMANIQUES 

L'hitlérisme craindrait 
un vaste complot monarchique 
qu'Himmler aurait découvert 

De graves mesures de répression seraient prises à l'égard des 
Hohenzollern et de hauts personnages «suspects» 

[L'unité de» Allié» 

Leur étroite 
coopération 
financière 

doit hâter 
la victoire 

plus amplement pourquoi la Belgi­
que se trouva obligée à cette déci­
sion, et c'est à l'histoire qu'il appar­
tiendra de déterminer 

Ions, une minorité également, ils ne 
voyaient de solution à l'insoluble 
problème que dans la disparition 
même de la Belgique, dans la liqui-

LEOPOLD et son gouvernement ont; dation de l'Etat de 1830. suivies de 
eu raison ou ton de se retirer de leur réunion à la France ! 
la lice, quittes à ne pas pouvoir En vérité, les querelles idéologl-
épargner a leur pays le fléau de la ques qui s'exaspérèrent^un peu par-
guerre. ! tout à l'occasion de la guerre civile 

D faut dire que des raisons d'or-i d'Espagne, creusèrent un fossé — 
dre intérieur ont considérablement i heureusement artificiel — entre les 
milité en faveur de ce retour à lai Flamands autoritaires et les Wal-
neutralité. i Ions démocrates. La neutralité pro­

clamée par le roi fut donc à la fois 
Wallons et Flamands I un acte de politique intérieure non 

Les querelles et les malentendus i moins que de politique, extérieure. 
linguistiques et ethniques entre ! Ele fut une conséquence aussi bien 
Wallons et Flamands ont joué uniQ"e l'écroulement de 1 édifice de 

Locarno que des excès du rexisme 
de M. DEGRF.I ,T,F. ! Mais d'aucune 
façon cette neutralité n'était diri­
gée contre la France, ni contre l'An-

Brauchitsch, commandant en chef 
de l'armée, est suspect- Depuis l'at­
tentat de Munich, une part de ses 
pouvoirs auraient eu transférés au 
général von Keitel. qui aérait le 
favori d'Hitler. 

Le général Fedor von Bock, 
accusé de favoriser l'opposition à la 
politique russe d'Hitler, aurait perdu 
sa position à l'état-major. 

Himmler affirmerait être sur les 
traces d'un gigantesque complot 
pour chasser Hitler et rétablir la 
monarchie. Toutefois, il ne serait 
pas encore en possession de preu­
ves. Or, les prisonniers fait Jusqu'à 
présent sont des personnalités si 
importantes que à défaut de preuve 
une purge ne serait pas possible. 

| Mais Himmler serait résolu à extir-
| per le groupe monarchiste qui de­
viendrait plus fort de jour en jour. 

gleterre. 

Une neutralité virilement 
armée 

Cependant la guerre européenne 
a éclaté. Quelle va être désormais 
la < neutralité » belge devant la 
gravité des événements ? 

Dissipons aussitôt l'idée que la 
neutralité à laquelle s'est rangée la! Chef de la Gestapo, gui a dénonce 
Belgique a été une neutralité pares-; un complot monarchique contre 
seuse, passive, pacifiste. Jamais, au 
contraire, la vie militaire de nos 
voisins n a été aussi active que du 
Jour où ils eurent repris leur indé­
pendance en politique étrangère.! du c Daily Express » à Amsterdam 
Les Belges et leur roi. savent, à lai •**£$>*. Jiu'une grande anxiété 
suite d'une expérience tragique, que 

HITLER. 

(Photo NYT). 

Londres. 16. — Le correspondant 

Le Lieutenant gênerai DENIS, 
Ministre belge de la Guerre. 

(Photo NYT). 

les frontières nationales se défen­
dant par les armas -et non avec des 
bouts de papier, même dûment scel­
lés et paraphés. Ils savent aussi, 
qu'en aucun cas, le danger d'agres­
sion ne serait venu de France, d'An­
gleterre, ni même de Hollande ! 
C'est donc virtuellement contre une 
agression allemande que la neutra­
lité belge a cherché à se protéger. 
Retrouvant l'ardeur de son grand-
oncle, le roi LÉOPOLD II. LEO­
POLD III a consacré tous ses soins 

ègne à D o o m criez l'ex-kaiser, 
sujet des autres Hohenzollern qui 
vivent en Allemagne. Depuis des 
semaines, l'ex-kaiser attrait attendu 
des messages de ses enfants et 
petits-enfants. Ses lettres seraient 
restées sans réponse- Le correspon­
dant affirme aussi que l'ex-kron-
prinz est virtuellement interné dans 
sa résidence de Potsdam et que l'ad­
ministration allemande des télé­
phones refuse de brancher les 
appels sur son numéro. 

Le prince Louis Ferdinand, fils 
du kronprinz. serait étroitement 
surveillé. C'est à lui que le kaiser 
aurait dévolu ses droits au trône. 

correspondant du « Daily 
l'organisation de l'armée et à la 

rôle capital dans cette affaire. Que mise en défense du pays. Soldat ds 
de fois ne m est-il pas personnel-i 1914. il n'ignore point le danger! s k e t e n , à Amsterdam annoncêTque 
lement arrive de devoir modérer lesi d'invasion et ses effroyagles consé-i ia Gestapo, munie d'ordres d'Hitler 
passions anti-flamingantes d'amisi quences. Ayant préalablement ras-i d'annihiler à tout prix, les membres 
Wallons trop pressées de romorej semblé et uni son peuple prêt à sel monarchistes dans l'armée, a arrêté 

plusieurs officiers supérieurs 
grand quartier général à Godesberg 

une vie commune qui leur parais-i diviser, il a donné immédiatement 
sait désormais insupportable 1 J'ai la signification la plus active au 
pris moi-même la parole aux mani-i principe de neutralité. Et ce fut 
festations annuelles de Wsterlee etj sans désemparer une mise en œuvre 
je sais par expérience à quel degréi intensive des moyens de défense. 
d'exaltation pouvait monter le >. on i sous la haute direction technique du 
lyrique de cette foule pourtant com-1 lieutenant-général DENIS, ministre 
posée de gens les plus placides dm inamovible de la Guerre, qui demeu-
monde. Du côte flamand, les esprits; re. alors que les ministères se suc-
n étaient pas moins excités. cèdent. 

Lentement, une déchirure grave | QUSUe est donc la valeur militaire I Malgré les protestations de ses supé-
de la défensive belge ? Elle est ***=* » a u r a i t é t é emprisonné à 
considérable. Le roi LÉOPOLD n'a °° 1 0 »° e -
rien exagéré lorsqu'il déclarait „ \* dem™ "««sage leW Par le 
r^..mm.nt „,,. i„ tr2i«,„,,. . . . i_ xaiser a Doorn lui aurait annonce 
récemment que la Belgique attaquée s e s petits-fils dans l'armée sont 
M défendrait avec des possibilités! £ n ^nne santé, mais incapables 
décuplées depuis 1914. pour certaines raisons de communi-

' quer avec lui actuellement-
(Lirt la suit* tn deuxième page), ° n dit même que le général von 

Londres. 16. — Le c Daily Tele-
rial que les conversations entre M. 
Paul Reynaud. ministre des Finan-
graph > souligne dans son édito-
ces, et le chancelier de l'Echiquier, 
se sont avérées fructueuses. 

Le développement de l'étroite 
coopération financière entre la 
France et l'Angleterre a été établi 
et des accords sont intervenus pour 
un contact continuel entre les deux 
trésoreries. 

Ainsi, au début de la guerre. 
nous avons atteint ce que nous 
avions a peine réalisé en quatre 
ans. de 1914 à 1918, l'unité de la 
politique financière des alliés. 

Cette unité, ajoute l'éditorial. 
n'est pas moins nécessaire que l'u­
nité de l'effort militaire pour hâter 
la victoire et l'avènement d'une 
paix prospère. 

M. Paul Reynaud, en ce vibrant 
exposé de l'énergie française qu'il 
a trouvé le temps de radiodiffuser 
avant son retour, nous a dit que 
son pays possédait aujourd'hui des 
réserves d'or et de devises beau­
coup plus considérables qu'au dé­
but de la guerre. Il a le droit d'en 
être fier. Son œuvre comme minis­
tre des Finances dans le gouverne­
ment de M. Daladier a fait beau­
coup pour restaurer les conditions 
qui ont permis à la vigueur et au 
patriotisme du peuple français de 
déployer sa puissance économique. 

EN 1941 

Le Général VON BRAUCHITSCH. 
Commandant en chef de l'Armée 
Allemande, gui serait devenu 

suspect. 
(Photo Safara). 

Agitation contre la guerre 

en Bavière 
Le correspondant affirme encore 

I que, en Bavière, la campagne en 
i laveur des Hohenzollern et des Wit-
telseach est accompagnée d'une s*> 

; tation contre la guerre. Le kaiser 
. serait à la tête de la liste des sus-

L'hégémonie 
allemande 
sur l'Europe, eut été 

criminellement 
réalisée. 

LES ALLIÉS REPOUSSENT « L i PJHX HITLÉBIEHIgi 

POUR CACHER SON DÉPIT 
l'Allemagne déclare vouloir 
détraire la « domination 
mondiale » de VAngleterre 

VON RIBBENTROP, LE DIPLOHATE SANS SUCCES, 
PROMET AUX ANGLAIS UNE « GUERRE HORRIBLE » ET 
AUX FRANÇAIS UNE OFFEN SIVE DE TRÈS GRAND STTLE 

AVANT NOËL 
re insolite et discourtois du procéda 
qui consiste à répondre indirects» 
ment au message de deux Souve­
rains et ils ne s'attendent pas à os 
que le Reich fasse une autre répc*> 

L'impression générale est ans 
pour tenir en haleine l'opinion aOs» 
mande qui commence à se décon­
certer de 1 inaction de ses dirigeants, 
le haut commandement préparera* 
pour avant Noël, quelque action 
t spectaculaire s contre l'Angleter. 
re, mais d'une ampleur et d'une im­
portance Infiniment moindre que 
£f 1 I <!1

d o n t menace la presse du Dr 
Gtoebbela 

D'autre part, les toumaux anglais 
notent les bruits d'une c offensive 
allemande de diversion - contre las 
Balkans, sans y attacher de valeur 
outre mesure. 

Us continuent à mettre ea relief 
les informatons selon lesquelles las 
sympathies monarchistes croîtraient 
en Alemagne, ce qui aurait entrât-
né l'arrestation de membres de la 
famille des Hohenzollem. 

VON RIBBENTROP. 

C'EST LA FIM 
DE* VICTOIRES FACILES 

Os relèvent aussi la nouvelle des 
manifestations tchèques à Prague 
et croient pouvoir constater qu'en 
général les populations du Reich 
font preuve d'une nervosité crois­
sante. 

Le correspondant du < Daily Te-
îegraph » à La Haye déclare avoir 
appris dans les milieux *Vpl^matt-

Ministre des Affaires Etrangères l ques que Von Ribbentrop a proféré 
du ReicK jies piug farouches menaces contre 

(Photo France-Presse). , l'Angleterre et la France, en rece­
vant le Ministre de *ft»ii*Twi» 4 Ber-

Londres, 16. — La réponse néga-ilin. 
tive de Von Ribbentrop aux Minis-, il a déclaré avec fureur que le Bol 
très de Belgique et de Hollande à j d'Angleterre et le Président Lebrun 
Berlin au sujet de l'offre de paix de 1 se repentiront du jour où ils ont 
leurs souverains et la campagne de lance leurs imprudentes répliquas 
fanfaronnades lancée en même à l'appel de paix des Souverains 
Temps par la. presse a l l emande con- , Belges e t "^ilarulain II s'eex v a n t é 
tre l'Angleterre, sont l'occasion pour que l'Allemagne va commencer 
la presse anglaise de souligner lai maintenant une c guerre vraiment 
calme résolution, des allies. {horrible a» . 

Lai journaux relèvent le caracte- (Lire In 
Londres. 16. — L'Allemagne vise 

pects. Non seuleemnt le *raprm*.jegsfBtfcaiement à oSnunerl'Eurb-
mais aussi le prince Max de Bade „ aouligne le rédacteur cuploma-
seraient en détention préventive a £q U e d u € Daily Telegrapb » dans 
leurs domiciles. En outre, tous les ^ article ou, faisant état de car-
fonctionnaires de l'administration kg, géographiques allemandes, 11 
des domaines impériaux à Berlin| invite à avoir présentes à l'esprit 

Le Prince 
LOUIS-FERDINAND DE PRUSSE 
a qui l'cx-Kaiser, son grand'pére, 
aurait dévolu ses droits au trône. 

(Photo NYT). 

seraient en prison. Quant à von 
Blomberg. il serait enfermé à Lands-
berg en Bavière, dans la cellule 
occupée par Hitler en 1934. Huit 
autres officiers y seraient également 
détenus. 

les idées d'hégémonie qui ont guidé 
l'Allemagne impériale depuis le LU' 
Reich. 

(Lire la suite en deuxième pas*) 

Arrestations nombreuses et mise 

à l'écart de « suspects » 
Parmi eux. selon des messages 

qu'auraient reçus les milieux des 
Hohenzollern. en Hollande, se trou­
verait le prince Louis Ferdinand. 

LES COMMUNIQUES 
OFFICIELS 

DE L'ÉTAT-MAJOR 
FRANÇAIS 

Paris. — Communiqué 
n 147 du 16 novembre, 
au matin : Au court de 
la naît, rien à signaler. 

Communiqué n 148, du 
16 novembre, au soir : 
4cfiuifé locale des pa­
trouille*. 

L'EXPOSÉ HEBDOMADAIRE 
BRITANNIQUE AUX COMMUNES 

Sir John Simon s'est attaché 
à souligner l'étroite collaboration 
des Alliés, approuvé notamment en 
cela par les chefs de l'opposition 

Un des ballonnets employés par les Allemand* pour envoyer de» 
tract* de propagande en France. (Photo Keystone • 19.381). 

Londres, 16. — M. Chamberlain 
étant encore retenu à la chambre, 
c'est sir John Simon qui a lu aux 
Communes la déclaration hebdoma­
daire du Gouvernement. Parlant de 
l'intervention hardie en faveur de 
la paix, qui fut celle de la Reine 
Wilhelmine et du Roi Léopold, le 
chancelier de l'Echiquier rappela 
les paroles de M. Chamberlain di­
sant que l'expérience passée n'avait 
pas laissé grand espoir d une ré­
ponse satisfaisante de l'Allemagne. 

En effet, bien que la réponse du 
Roi George ait promis d'examiner 
tout ce qui pouvait constituer une 
base raisonnable de paix, la propa­
gande allemande s'en est servi, 
ainsi que de la réponse française, 
prétextant que c'étaient là des re­
jets brutaux de l'initiative en faveur 
de la paix et que. par conséquent, 
l'affaire pouvait être considérée 
comme réglée. 

En même temps, l'ouverture d'une 
campagne de menaces de la presse 
allemande, de grosses concentra­
tions de troupes allemandes sur les 
frontières de Belgique et de Hol­
lande, de nouvelles rumeurs sur les 
Intentions agressives du Reich «re­
présentent un aspect qui n'est que 
trop familier au monde entier, 
lequel a pris l'habitude de consi­
dérer de tels signes comme les 
avant - coureurs Immédiats d'une 
Invasion allemande ». Et les décla­
rations un peu trop générales de 
l'Allemagne ne sont pas accueillies 
avec un grand empressement, bien 
qu'elles aient la prétention d'être 
apaisantes. Lire la suite en V p. 

Paris, 16. — M. Edmond Miellet, 
député de Belfort, président de la 
commission de l'armée, ancien mi­
nistre, a prononcé ce soir sur « Nos 
raisons d'espérer », une allocution 
radiodiffusée par les postes d'Etat. 
dans laquelle il dit notamment : 

Je voudrais vous dire nos raisons 
de patienter et d'espérer, et vous 
montrer le chemin que nous avons 
parcouru, en deux mois, vers la vic­
toire qui ne saurait nous échapper. 
On commettrait une lourde erreur 
si l'on mesurait la puissance de l'Al­
lemagne à l'étendue de ce pays sur 
la carte de l'Europe ou au nombre 
des hommes qui vivent dans ses nou­
velles frontières. 

Le peuple d'Autriche n'est pas 
foncièrement allemand ; la Tchécos­
lovaquie n'est pas allemande et la 
Pologne ne l'est pas davantage. Loin 

" N O S RAISONS D'ESPERER'. 

M. Miellet, président de la Commission 
de l'Armée, les a éloquemment développées 

à la Radio Française 
ces conquêtes l'obligeront à laisser en renversant une politique qui les 
des troupes dans des régions loin-1 lui avait si souvent conciliés, 
taines pour y maintenir l'ordre. Elles! Mais cet accord menace les as-
l'affaibliront. 

Une faute jrrave — parmi 

les autres — commise 

par l'Allemagne 

Une autre faute d'une immense 
gravité pour l'Allemagne, a été 
commise par Hitler : c'est l'accord 
germano-soviétique. En voulant as­
surer la conquête de la Pologne, il 
s'est donné comme voisins les Rus­
ses dont il commence à mesurer les 
appétits, qui lui ferment la Baltique, 
la Mer Noire, les Balkans et lui op­
posent désormais un mur vers l'Est. 
Après avoir inquiété par ses ambi­
tions les pays neutres grands et cè­

de fournir des soldats au vainqueur, tits, il les éloigne définitivement 

sises mêmes de l'Allemagne. On ne 
saurait oublier que ce pays s'est don­
né au national-socialisme et à Hitler 
par crainte et par haine du commu 
nisme. 

L'Allemagne d'Hitler s été fondée 
contre ce péril. Comment s'étonner 
du désarroi du peuple, des diri­
geants mêmes de ce pays à qui l'on 
recommande maintenant de ne plus 
haïr ce que, pendant des années, on 
n'a cessé de vilipender ? Comment 
s'étonner de ces arrestations, de 
Ces déportations, de ces exécutions 
qui ajoutent la terreur à la délation, 
de ces craquements que l'on per­
çoit dans un ciment trop fraîche­
ment coulé où l'on veut trop tôt 
changer l'armature. 

(Lire la suite en deuxième page) 

Les gars du Midi que la guerre 
a fait e monter» dan* notre 
Nord, s'amusent beaucoup au 
feu de fléchette* *i répandu chez 
nous 

(Photo NYT • 17-392). 

Au cours d'alertes, des éclat* d'obus tirés par la D.C.A. tombent 
parfois dans les rues et brisent même des vitres aux habitation*. 
Ceci montre qu'il faut être prudent et gagner un abri dé* le 
début des alertes. (Photo Keystone - 1S.S57). 

AUDIENCE OFFICIELLE A L'ELYSEE 

Sir Ronald Hugues Campbell 
a remis ses lettres de créance 
au Président de la République 

Répondant à l'Ambassadeur d'Angleterre qui dé­
clara que son pays se rangeait à nos côtés avec 
toutes ses ressources, M.Albert Lebrun souligna 
la volonté égale qui anime les deux pays alliés, 
de poursuivre la lutte jusqu'à la victoire. 

Le Président de la Jourd'hui. nos deux 
obligés, pour la secon 

Paru. 16 
République a reçu aujourd'hui, à 
11 h 30. en audience officielle. Son 
Excellence Sir Ronald Hugh Camp­
bell, qui lui a remis les lettres par 
lesquelles le roi de Grande-Breta­
gne et d'Irlande du Nord l'accré­
dite auprès de lui en qualité d'am­
bassadeur 

uples sont 
fois en 36 

ans. de prendre les armes contre 
l'agresseur Héritiers de traditions 
séculaires, de foi et de liberté, ils 
combattent pour les défendre. Ils 
savent que leur sol et l'avenir de 
leurs fils sont en jeu. Ils savent 
que leur seule victoire peut assurer 
aux pays de l'Europe le droit de 

L'allocation de r a m b a s » o W j v l v r e «' d* travailler en pair 

En présentant ses lettres de 
créance, l'ambassadeur a dit no­
tamment : 

< Sa Majesté me charge de vous 
assurer de ses sentiments de pro­
fonde amitié pour la France. Elle 
conserve, ainsi que la Reine, les 
souvenirs les plus émus de l'accueil 
que leur réserva le peuple français 
lors de leur visite à Paris, ainsi 
que de votre séjour en Angleterre. 

» Lorsque mon prédécesseur eut 
l'honneur de remettre à Votre Ex­
cellence ses lettres de créances, la 
France et l'Angleterre n'avaient au­
cune Idée qu'un espoir, la paix, au-

(Lire la toits en deuxième page) 

LIRE EN 4' PAGE 

Le texte officiai dm 
décrut relatif au 
régime du travail 
pendant la durée de» 
hostilité,. 


